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localité, et le salaire de cette personne sera payé
par le Comité Central.

Nous applaud issons de tout cœur à cette
ouvre de bonne et saine laicisation.

RPPUBLICAIN.

UN COMBLE
L'abbé Proulx a eu l'audace de se plain-

de de l'accueil fait par la presse à sa
joyeuse littérature.

Les observations du Monde, en particu-
lier, que nous avons citées dains notre avant
dernier numéro, l'ont sorti de sa quiétude
de St. Lin.

Voici la lettre qu'il a adressée à ce jour-
nal sous le titre " Pro Domo ".

Nous reproduisons cette lettre sans com-
mentaires et sans rien souligner.

Nous ne croyons pas qu'on puisse citer
document plus désastreux pour l'amour-
propre et lcs prétentions de nos éducateurs
religieux :

M. le Rédacteur,

Il y a des gens (certainement, il y en a un,
puisqu'il l'a écrit dans le Monde) qui sont d'avis
que c'est profondément humiliant de penser que
j'ai été si longtemps à la tête de l'enseignement
supérieur à Montréal.

Libre à eux, ou à lui, d'avoir cette opinion,
que je respecte autant qu'elle le mérite, se pré-
sentant 'sous cette forme. Cette opinion, sans
doute désintéressée, arrive au public sous le cou-
vert de l'anonyme, sans nom responsable.

Il en existe, sur le même sujet, d'autres diamé-
tralement opposés, qui sont, celles-là, signées de
noms responsables et respectables, les évêques
de la province ecclésiastique de Montréal.

On admettra volontiers que j'ai quelques rai-
sons d'opposer opinions à opinions, et de les pu-
blier surtout dans votre journal. Persuadé que
vous ne me refuserez pas cet acte de justice, je
me souscris avec beaucoup de considération,

Monsieur le rédacteur,
Votre très dévoué serviteur,

J. B. PRoULx, Ptre.

Nous avons respecté l'orthographe et le
style de l'original.

Et maintenant, jugez et soyez édifiés!
Voilà l'oeuvre épistolaire d'un recteur

d'Université, du recteur (le la seule Uni-
versité française du Canada.

Quelle dèche, mon empereur !
TRISTAN.

EiGoore ilf desillusionne
Les Nouvelles contenaient l'autre jour,

au cours d'une chronique médicale la dé-
courageante exclamation suivante:

La réforme scolaire va son train dans la Pro-
vince d- Québec : mais c'est de l'arrière train.
Jugez-en plutôt en lisant le rapport des inspec-
tians.

" Dans 45 écoles, les résultats ont été médiocres
ou nuls (B lcourt, section de Nicolet).

" Le niveau des écoles, loin de s'élever, tend
plutôt à diminuer d'année en année." Ce genre
de progrès me désole, on n'est Pourtantpas des
bSufs /

" La caste consciencieuse a-t-elle le sens de la
responsabilité qu'elle a assumée et qu'elle porte
encore ?

" Sommes-nons fatalement destinés à servir de
porte-faix à tous les étrangers qui nous entou-
rent ?

" L'agriculture.
" Les arts

Les sciences.
" Les lettres.
"Tout nous est inconnu: on en parle comme

de choses utiles et même aimables; mais de la
possession actuelle, de résu tats tangibles, d .s
fruits, enfin, j'en cherche et j'en trouve peu, si
peu!

d Et pourtant, c'est le fonds qui mrngue le
moins / Pourquoi tant d'éléments de prospérité
nous échappet-ls? N'est-ce pas uniq iement
parce que ceux qui se sont chargés de nous don-
ner la science pratique ont failli à leur mission ?

" Si nous marchons à reculons, n'est-ce pas
pour la raison qu'on a renversé la direction de
notre élan normal?"

C'est bien vrai.
Nous ne sommes pas arriérés.
Nous ne sommes pas arrêtés.
Nous reculons.

EDUCA~TEUR.
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